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PERSONNAGES 


V' fTi r> 


BOISCREVÉ, dit T1RCIS MM. GlL PÉRÈS. 

BARBENPOIL, oncle de Boiscrevé Lhéritur. 

JULES HUE, cocher de fiacre Uesé Lccckt 

GLTCËKINE Mlle Revnold. 


La scène se passe à Paris, chez Boiscrevé 


S’adresser, pour la mise en scène détaillée, à M. I.kpxiiviiâ, régisseur 
général du théâtre du Palais-lloyal, oi pour la Musique à M. Victor 
Boullard, chef d'orchestre du théâtre. 


Nota. — Toutes les indications sont prises de la gauche du pul.lic. 
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MALADE AU MOIS 


Appartement de garçon. — lin lit au fond, à gauche — Porte de sortie, 
à droite, au fond. — Fenêtre au fond, donnant sur la rue. — Au 
premier plan, à gauche, une porte, et à droite, celle d'un 
placard. — A droite, une cheminée sur laquelle sont des fioles de 
médicaments. — Au milieu du théâtre, une table, deux chaises; 
plume, encrier et lunettes sur la table. — A gauche, près de la porte, 
une chaise, et une autre près du lit. — Près de la porte de gauche, 
une patère, à laquelle sont suspendus la tunique du cocher et son 
chapeau ; au fond , à droite, une chaise , sur laquelle est son 
earrick. 


SCÈNE PREMIÈRE 

BOISCKEVÉ, dit T1RCIS, JULES HUE. 


Au lever du rideau, Jules Hue est couché. Tircis est assis près du lit sur 
une chaise. Voyant que le malade repose, il se lève doucement et vient 
sur le devant do la scène. 


TIRCIS. 

Il ne va pas mieux ! Le bain de pieds à la moularde que je 
lui ai fait prendre ne lui a procuré aucun soulagement ; et 
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pourtantil venailde manger!... Le médecin l’a visité hier, je 
lui ai donné dix francs, il a paru content. Ce .malin le méde- 
cin est encore venu, je lui ai donné cinq francs ; il était 
moitié moins satisfait... — Dame ! il faut que la maladie suive 
son cours... Mais aussi étonnez-vous donc que les maladies 
fassent des progrès quand on leur laisse suivre des cours !.. . 
(Exaspéré.) Ce qu’il y a d’un peu fort, c’est que je ne le connais 
pas cet animal qui est installé, là, dans mon lit, depuis tantôt 
trois mois !... Encore si c’était un ami !... Mais ce serait un 
plaisir de... (on entend gémir le malade.) Ma parole d’honneur si 
on ne se croirait pas au Jardin des Plantes? C’est au point 
qu’il y a des gens dans la maison qui m’ont fait demander si 
je confectionnais de la graisse d’ours ? (n ▼a à la cheminée. On 
entend gémir le malade.) Allons! on n’a seulement pas le temps 
de souffler, il faut encore lui donner sa potion. Nom de nom 
de nom!... (il cherche une bouteille sur la cheminée.) Ull instant, il 

y en a une de quatre francs cinquante... La petite à quinze 
sous fait mieux mon affaire I 

Il la prend et ae dirige ver» le lit. 

HUE. 

Levez-moi... C’est-y sucré... (Après avoir bu.) Puacli !... c’est 

pas SUCré I... Couchez-moi, (Tircis le fait retomber brutalement sur 
l’oreiller.) Bordez-moi. Quel vilain bordeur !... Couvrez-moi 
mes petils petons ! 

TIRCIS, après avoir donné quelques coups de poings pour le border, il 
prend la chaise sur laquelle il était assis et la lui met sur les pieds, 
puis va à la cheminéo déposer la fiole. 

En absorbe-t-il de ce liquide!... Comme éponge il aurait 
pu se faire une position. — Il y a trois mois donc, je prends 
un fiacre à l’heure, et je cours chez mon oncle Barbenpoil à 
cette tin de toucher le trimestre de ma pension. Je sonne... 
on m’ouvre... j’entre... mon oncle me reçoit comme une 
sangsue dans un vol-au-vent! (Baissant la voix.) Il faut dire aussi 
que j’avais fait une cour... assez heuicuse, à sa bonne, made- 
moiselle Glycérine... « Renvoyez, me dit-il avec un affreux 
sourire, renvoyez votre écuyer tranchant, c’est moi qui vais 
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avoir l’honneur de vous couper les vivres !... » Me voilà sans 
un sou pour payer le cocher... De plus, ce logement me 
rongeait ! Je l’avais loué pour échapper aux obsessions de 
Glycérine portée pour un prix de vertu (Avec fatuité.) que, 
parait-il, je lui ai fait manquer... On détient si exigean' au- 
jourd’hui!... Sans le sou! ai-je dit... sans le sou pour payer 
le cocher!... c’était la faillite!... Mais, comment déposer mon 
bilan ôs mains de ce butor illettré?... une espèce d’hercule, 
a\ ec un petit air galérien, et des mains d’où je ne serais sorti 
qu’en détail... Je le fais me voiturer pendant vingt-cinq heures 
de suite, sans boire ni manger, dans l'espoir de l'affaiblir! Je 
lui commande de faire trente-quatre fois le tour d’un bre de 
gaz, pour tenter de m’en débarrasser par un étourdissement!... 
Tout est inutile!... Enfin, j’arrive citez moi... Les yeux lui 
sortaient de la tôle! qui plus est, il paraissait un peu contrarié 
puisqu’il a tordu le marteau de ma porte cochôrc rien qu’en 
l’effleurant pour réveiller mon concierge... Quoi devenir?... 
Moi, pas rassuré, j’invite cet ouragan fait homme à monter se 
rafraîchir... Il accepte quelques pour-boire en nature : un 
grog... sans eau! et à la file, un soda, un gloria, trois maza- 
grans, quatre billers, six bocks, sept cassis et d'innombrables 
absinthes!... Et puis patatras !!!... Le voilà tout d’un coup, 
sans motif, qui se sent indisposé; ensuite, pas bien du tout!... 
Allons, bon, une maladie se déclare !... Impossible de le trans- 
porter... Mais l’administration u’entre pas dansces détails-là... 
Tant que j’ai le cocher, l’heure marche à mon compte!... Et 
voilà trois mois que cette maladie stationne dans ma couche 
à raison de deux francs vingt-cinq l’heure... Voyez, un peu, 
si mon lit était en dehors des forticalionsl... Or, comme il 
faut manger, payer le médecin, nourrir le cheval, et que je 
ne possède pas de quoi donner l’avoine à tout ce monde, je 
me suis fait porter cocher surnuméraire. J'endosse la casaque 
et je fais des courses... Par amour-propre j’ai changé de nom : 
je m’appelle Boiscrevé, mais pour tout un chacun je me nomme 
Tircis, (Montrant Jules IIuc.) Cl pour lui Surtout, je suis Tircis. 

(Il va à la patère de gauelie, prend ta tunique qu'il endosse en jetant sur le 
lit la vareuse qu'il a sur lui, puis il te dirige vers la glace et se met deux 
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gros tarons. Enfin il se coiffe d i chapeau, s’empare du fouet et ta au 
tond prendre le earrick posé sur la chaise. — Puis regardant le lit.) Le 

voilà qui ronfle, je puis remonter sur mon siège. Nom de 
nom! un Boiscrevé, cocher de fiacre!... J’espérais bien un jour 
avoir voiture... mais pas comme ça! 

Il sort à droite en faisant claquer son fouet. 

SCÈNE U 

JULES HUE, seul. Il lèr o la teto, regarda autour d? la chambr 
et nu voyant plus personne soute hors du lit en chantant une tyro 
tienne. 


La, la, la!... iiou! 

La, la, la! itou 
Rou tou, tra la, la ! 

(il rient en ralsant sur le derant de la scène.) Cré nom! moi, 
malade?... (11 rit à s'en tenir les cétes.) Ah 1 tout de même je 
l’ai drôlement fourré dedans, le bourgeois! (on entend le bruit 
d'une Toiture qui s’éloigne.) Tenez ! le voilà qui travaille... roule!... 
roule!... S’il pouvait pleuvoir!... mais, mon Dieul s’il pouvait i 

donc pleuvoir!... C’est pas le tout, il m’emporte mes jolis uni- 
formes... et voyez les pelures qu’il me laisse!... La prochaine 
fois que je ferai voir le tour à un bourgeois, je commencerai 

par lui prendre la mesure 1... (il examine les drogues qui sont sur 
la cheminée.) Des drogues qu’ils me fontaraler... bien fort pour 
ma pauvre c.-tomac !... aussi, j’ai été obligé de couper tout 
ça avec de l’eau-de-vie 1 (u prend une bouteille sous le traversin») 

Demandez la joie, la consolation, la tranquillité des cochersl 
(il boit.) C’est de la fine!... dame à dix-neuf sous le litre! (il 

boit encore pois pose la bouteille sur la table — Regardant l'appartement. ) 

Je suis très-bien ici. J'ai voulu me donner du repos, un peu 
de bon temps... El puis à dire vrai, je ne suis pas fâché de 
me retirer de la circulation pendant que'qucs années ; car il 
s’est p..ssé des choses dans ma viel... C’était l’été dernier; 
j’étais là tranquillement sur mon siège, quand un monsieur 
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passe à côté de moi et se met à chanter !... (chantant.) Ah ! verse, 
verse, verse encore... (parlé.) Verse encore?... Je prends ça 
pour moi, et je lui allonge un coup de fouet par la figure... 
Eh bien ! moi, qui n’ai jamais pu pincer un goujon, j’ramènc 
les luneiics du bourgeois au bout de mon fou t ! Heureuse- 
ment que j’ai filé avant qu'il n’ait pris mon numéro... Ce qui 
m’attriste, c’est de n’avoir pu rendre les lunett's... On est 
honnête hoiiimel... (n les montre sur la table.) Mais, clics me 
dénonceraient, car le bourgeois a dû faire sa déposition, (n 

prend les lunettes et les regarde.) C’CSt pas les lunettes à tout le 

monde; des verres avec des noms de femme gravés au mi- 
lieu... (Epelant.) Nastasic !... ce que c’est que d’ôirc riche ?... 
(il regarde la pendule.) El ma folle maîtresse qui ne vient pas!... 
ma Glycérine. Quand je dis ma maîtresse, c’est une manière 
de parler ; elle veut absolument la permission de monsieur 
le maire... Brrr!... certaines lettres que j’ai trouvées dans 
scs poches me font supposer que les orangers n’auront 
pas besoin d’être en ileur le jour de noire noce, aussi m ja- 
mais je to i bc sur un qui s’appelle Boiscrevé, avec le rom- 
mencemenl d" son nom, je ferai une vériléde latin... Quant 
’à l’autre, celui qui signe Bnbenpoil, il n’en était heureuse- 
ment qu’au surnumérarial, mais j’y casserai les reins loul de 
même pou* - arrêter son avancement. 


SCÈNE II! 

JULES HUE, GLYCÉRINE. 


GLYCÉRINE, entr ouvrant la porte. 

Avez-vous pris une détermination? 

HUE. 

Non, je n’ai encore rien pris de la journée, (n lui pr«nd u 
taille.) J’étrenne I 
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GLYCÉRINE, indigné. 

Est-ce qu'on me prend la taille, à moi I 

Ils descendent la scène. 

HUE. 

Pourquoi pas? Elle me parait pourtant assez bien prise. 

GLYCÉRINE. 

Voyons, pas de bêtises ! à bas les pattes et épousez-moi !.. 
Vous, un jeune homme qui a si bien réussi ; un cocher 
retiré après fortune faite 

HUE. 

I! est vrai que, grâce à ma voiture, je suis arrivé 

GLYCERINE, amoureusement. 

Nous aurons une si jolie lune de miel. 

HUE. 

Ah ! oui, au fait nous irons la pisser à Narbonne. 

GLYCÉRINE. 

A Narbonne ? 

HUE. 

Parce que le miel y est meilleur. 

GLYCÉRINE 

Parlons sérieusement... Qu’atlenJez-vois pour me con- 
duire à la mairie? 

HUE. 

Tiens! que monsieur le maire en soit sorti... Il n’y a que 
lui qui me gêae 

GLYCÉRINE. 

C’rsl bon... vous ne logerez pas dans min petit coeur! 

HUE, sévèrement. 

C’est que, voyez-vous, pour ce qui est de ce logementdà, 
j’aurais voulu essuyer les plâtres. 
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GLYCÉRINE. 

Encore vos scènes de jalousie ! 

HUE. 

Oui, oui... monsieur Barbenpoil, et puis 
GLYCÉRINE. 

Ah oui 1 je l’aurais écouté , ce Barbenpoil ! avec sa 
figure de travers... D’abord, je n’étais entrée en condition 
chez lui que pour obtenir son fameux prix de vertu. Dix 
mille francs 1... Je vous ai dit sa manie, àcethomme. (Pleurant.) 
Moi qui étais si honnête en venant au monde ! 

HUE. 

Parbleu ! il n’aurail plus manqué que vous soyez née avec 
un pompier sous le bras... Et le prix de vertu qu’est-ce qu’il 
est devenu ? 

GLYCÉRINE. 

Ah ! ben oui ! personne n’a jamais pu l’obtenir 1 J’étais pas 
plutôt chez monsieur Barbenpoil qu’il voulait déjà... m’enlever 
mes litres. 

HUE. 

C’est pour ça que vous les avez confiés à monsieur Bois- 
crevé. 

GLYCÉRINE. 

Ah ! respectez le mur de ma vie privée. 

HUE. 

Quant à ce qui est de ce mur-là, il parait, mademoiselle, 
que vous avez envoyé chercher le maçon un peu tard. 

GLYCÉRINE, lui appliquant un soufflet. 

L’avez-vous senti?... 


HUE. 

Dame ! à moins d’élre enrhumé du cerveau. (s« tenant il 
joue.) A1» I mademoiselle Honorine..,.. 
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GLYCÉRINE. 


II norme?... Je m’appelle Glycérine. 

HUE. 

C’est que c’est aujourd’h ii la Sainte-Honorine permet - 

tez-moi de vous la souhaiter. 

Il l'embrasse 


C’est trop fort ! 


GLYCÉRINE. 


Moins fort alors !... 


HUE. 


Il l'embrasse. 


GLYCÉRINE. 

Monsieur Jules, je rais me fâcher à la fin. 

IIUE, continuant de l'embratter. 

A la fin?... ça m’est égal, je n’en suis encore qu'au com- 
mencement (On entend tonner en dehors.) Quelqu’un !... (Bat.) 
Recouchons-nous vite, (a Glycérine.) Vous allez être compro- 
mise, cachez-vous, cachez-vous 1 

H la pousse rers le placard A droite, premier plan. 


GLYCÉRINE. 


Quelle horreur ! dans un placard ? 

HUE. 


Plaignez-vous donc 1... je vous mets dans vos meubles. 

Glycérine entre dans le placard. Il referme la porte et ae couche dans le lit. 
On tonne de noureau. 
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SCÈNE IV 

BARBENPOIL, JULES HUE. 


HUE, »ur le lit *. 

Entrez ! 

Entre Barbenpoil ; il a une balafre qui lui coupe toute la figure en diagonale. 

II tient un groi aac d'argent sous le bras. — N'ayant pat ru J. Hue dans 

te lit, il descend la scène et parle au public. 

BARBENPOIL. 

Toul le monde me prend pour un militaire; le portier m’a 
appelé colonel. (Montrant sa balafre.) C’est à ClUSe d'un COUp de 
fouet que j’ai reçu d’un cocher... Quand on ne sait pis ce que 
c’est, ça fait bien ! J’ai fait accroire au Taïcounn que j’étais 
allé sur le terrain pour lui, il m’adonné une décoration ; c'est 
flatteur, ma s ça se porte dans le nez! Alors, moi, qui suis 
un peu camus, je l’ai mise à nu boutonnière... Pourtu que 
je ne retrouve pas le cocher! car il dirait la triste vérité. 

HUE, A part, entr’ouvront les rideaux de l'alcove. 

Qu’cst-ce que c’est que ce museau-là?... Je m’eu vais le 
pigpr ! 

Il referme Icj rideaui. 

BARBENPOIL. 

J’ai eu tort de déposer une plainte, mais c’est à cause de 
mes lunettes... Ma femme y tenait... elle avait fait graver son 
nom sur les verres, afin que sa pensée fût toujours présente 
à la mienne... Pourtant ça me gênait joliment de voir Nas- 


* Hue, Barpenpoil. 

i. 
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tasic... écrit p.uloul, sur les arbres, sur les monuments, sur 
le journal... toujours Nastasie, Naslasie, Nastasie... Derniè- 
rement je lisais dans l'Aurore, journal du soir,' la li>te des 
élèves reçus à Samt-Cyr, Nastasie en était!... Les médaillés 
de l’espèce bovine, Nastasie en était encore!... Ces luneites- 
là lui donnent le don d’ubiquité... ma femme est ubiquité!... 
Au fait, pourquoi diable suis-je venu ici?... Ouaud je n’ai pas 
mes lunettes, je n’ai plus de mémoire... Ah! je me sou- 
viens... ce sac, ai) 1 oui, un prix de vertu que je veux soi- 
disant distribuer, parce que ça me pose dans mon quartier... 
Mais je t’en fiche ! je m’arrange toujours de façon à ce que 
personne ne le mérite... Glycérine, par exemple, Glycérine, 
une bonne que j’ai eue à mon service ; eh bien ! elle avait 
tous les titres exigés ; {Avec satisfaction.) grâce ii mon habileté, 
je suis arrivé à ce qu’elle me volât sur le le rrcl... J’avais 
essay ’ aussi de lui faire 'a cou 1 , ir ais il parait qu’elle n’aimait 
pas les ligures chiffonnées... (Vers la tin du monologue, J. Hue s’est 
levé, il a ôté In chaise qui était sur le lit et l’a poséé à terre, ce qui a fait 
retourner Barbenpoil. — Apercevant Hue*.) AI) 1 (jUCll-JU^UII !... Eàl-CC 

à H. T ircis que j’ai l’honneur?... 

11 UK, brutalement et avec impatience. 

Il fait des courses... que lui voulez-vous?... Il est sorti. 

BAnDENI’OIL, d’un air tin. 

Vous \ oilà sorti aussi... de votre caractère, (n rit. — a« pu- 
blic) Excmez-moi, je suis un homme d’esprit. 

HUE. 

Enfin, de quoi qu’il s’ag l? 

BARBENPOII.. 

Monsieur, je suis le fondateur du prix Barbcnpoil, tin prix 
do vertu, que voilà... Barbenpoil, c’est votre serviteur. 

* Hue, Barbenpoil. 
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HUE, à part. 

Moi qui le prenais pour un changeur qui déménage... 

BARBENPOIL, appuyant sur le nom. 

Barbcnpoil... 

HUE, à part. 

Mais... Barbcnpoil... attendez donc... c’est l'ancien mattre 
à Glycérine... je vais le repincer... 

Il remonte la icèno et poste derrière la table*. 

BARBENPOIL. 

Je le dépose provisoirement sur cette table... si toutefois 
elle en est digne. 

Il dépose le sac sur la table. 

HUE, examinant les pieds de la table. 

En effet je ne lui connais pas de vices. 

BARBENPOIL. 

Un m’a parlé de la belle conduite de monsieur Tircis, de 
ses soins admirables pour un cocher envers qui il a fait preuve 
d’un dévouement... qu’on ne rencontro plus que chez les 
imbéciles... Excusez-moi, je suis un homme d’esprit... Alors 
le cocher, ce serait vous ? 

HUE, ayant examiné Barbenpoil avec inquiétude, à part. 

Sapristi, c’te balafre! le bourgeois à qui j’ai allongé un 
coup de fouet... 

Il se cache lo figure, gagne le fond et descend à gauche. 

BARBENPOIL**. 

Cocher, cocher, vous ne m’écoulez pas! (a part.) Comme il 

* Barbcnpoil, Hue. 

** Hue, Barbenpoil. 
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te remue... probablement une maladie nerveuse... je croyais 
que les cochers n'élaient sujets qu’aux maladies de foie, (il rît.) 
Excuses-moi, je suis un homme d’esprit. 

HUE, bas, il s'assied sur la chaise près de la porte de gauche, 
premier plan* 

Tâchons qu’il ne puisse me reconnaître, (n te met & contrefaire 
le Tieux. — Haut.) Ah ! ma pauvre voiture! je voudrais bien la 
revoir, (pleurant ) Depuis vingt ans que je l’ai quittée ! (il ran- 
gions.) C’est mon cheval qui doit être changé’; il était marron 
glacé, il doit être tout blanc à c’t’heure. 

Il pleure. 


BARBENPOIL, allant è lui. 

Pauvre homme I Comment, il y a vingt ans que vous êtes 
ici, malade? 

HUE, pleurant. 

Oui, mon bon monsieur, et le médecin prétend que le mal 
n’est pas encore sorti. 

BARBENPOIL. 

Il a fait pourtant bien beau temps ces jours-ci!... Mais , 
voyons, êtes-vous aussi malade que vous le dites... Allons, 
tirez-moi la langue... je ne m’en olïenserai pas, tirez-moi la 

langue 1... (Hue fait le geste do tirer 1» langue de Barbenpoil.) Pas la 
mienne, la \6lrc... Voyons 1... Ali! guignou ! je n’ai pas mes 
lunettes... Qu’cst-ce qui pourrait bien les remplacer?... (n cherche 

»ur la table et prend les lunettes que Hue y a déposées ) Ail I en voilà 

une paire !... Voyons... (n regarde la langue.) Tiens, il y a Nas- 
tasic sur la langue. . Mais ce sont mes lunettes! Oui! Nasta- 
sie, Nastasie, Nastasie partout. 

HUK, à pnrt. 

Il a reconnu ses lunettes, je suis pincé. (Reprenant «a roi» 

naturelle et se jetant eus pieds de Barbenpoil.) MOU bon monsieur. 
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je sens que je suis perdu! Vous avez reconnu vos lunctles! 
C’est moi nui vous ai allongé le coup de fouet... je n’avais 
pas la tête à moi... c’était le commencement de ma maladie... 
je pensais vous être agréable... Dame! vous aviez un air si 
franc que la figure ouverte un peu plus ou un peu moins, j'ai 
pensé que ça vous serait égal. 

BARBENl’OIL, A part. 

Ah! sapristi; mais si on sait que c’est un coup de fouet... 
si le taïcounn surtout apprenait... adieu les honneurs! (Haut et 

te précipitant A son tour aux pieds de Jules Hue qui est toujours A genoux.) 

Cher ami! c’est donc à toi que je dois... je t’en conjure, ne 
vends pas la mèche ! 


HUE, pleurant toujours. 

Oh ! non, monsieur! elle est encore après mon fouet. 
BARBENPOIL. 

Garde bien le secret, (u met ta main à sa poche.) Voilà vingt 
francs. 

Il te relère. 


HUE, se lésant. 

Vingt francs pour un coup de fouet! Ah! monsieur, c’est 
trop! Laissez-moi vous en donner d'autres... Oùs qu'il est 

mon foUCt ? (il cherche son fouet, puis rient reprendre sa position i 

gauche.) Quel malheur, monsieur Tircis l'a emporté, je ne puis 
rien vous donner dans ce moment... Des coups de poing, ça 
ne vous ferait pas le même plaisir? 

BABBENPOIL. 

Merci, je ne prendrai plus rien, ce coup de fouet me suffit. 
Mais revenons à l’objet de ma visite... Je disais donc? (tt remet 
s» lunettes.— Bas.) C’crt étonnant comme la mémoire me revient 
qjand je mets mes lunettes, Nastasic! Nastasie !!!... (Haut.) Je 
venais donc décerner solennellement le prix de vertu à mon- 
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sieur Tircis comme la juste récompense de son beau dévoue- 
ment à votre égard, (a port.) Plus souvent... c’est une frime ! 


HUE, à part. 

U ne faut pas qu’il ait le prix de vertu, il pourrait rem- 
bourser mon administration. (Hout.) Ah ! mon bon monsieur! 
on vous a bien trompé, un rude coquin que ce M. Tircis! 
Il m'a séquestré dans sa chambre pour faire des expériences 
sur ma peau, dans l'intérêt de la science, soi-disant. 

BARBENPOIL. 

Pas possible ! 

JIUE. 

Oui, monsieur, c’est comme je vous dis, il m’a ouvert tout 
mon pauvre corps sous prétexte que mes organes man- 
quaient d'air ! 


BARBENPOIL. 

C’est une horreur ! faites-moi voir ça. 

HUE. 

Aujourd’hui vous me voyez fermé parce que c’est diman- 
che, t>i vous vouliez repasser dans la semaine... 

BARBENPOIL. 

Oui... un jour ouvrable !... Mais c’est un monstre. (Hue 

s’assied à gauche de la table et sanglote. — Bas, considérant Que qui pleure.) 

Je suis bien content, je vais encore remporter mon prix de 
vertu à la maison... Ah ! maisl il est né le jour de la Saint- 
Médard !... on devrait le mettre sur une place publique cet 
homme-là, avec un jardin autour... c’est une fontaine ! 

HUE. 

Ohl monsieur!,., pas vrai que c'est un monstre? (Bas.) 
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Faut que je le fasse filer avant que l’autre tic revienne, (il sa 
1ère. — iiout.) Ah ! monsieur, s’il vous trouvait ici il vous en 
ferait autant. 


BARBENPOIL, effroyé. 

Il m'ouvrirait? 


I1UE. 


Comme un melon. 


BARBENPOIL, froissé. 

Choisissez donc un légume plus poli... 

HUE. 

Nous n’avons pas le choix : dans celle saison on prend ce 
qu’on trouve. 

BARBENPOIL. 

Je vous remercie toujours, me voilà suffisamment rensei- 
gné J je file, (il prend son sac et arrive A la porte. — Arec désespoir.) 

Trop tard... On monte ! si c’était lui ?... 

HUE, regardant à lu fenêtre. 

Vous ôtes perdu ! c’est Tircis. 

BARBENPOIL. 

OÙ me cacher?.. .(il ouvre le plncnrd dans lequel se trouve Glycé” 
rfne qui lui applique un soufflet et referme la porte.) Mystère !... j ai 

cru reconnaître un esprit frappeur I 

U sp fourre dans lo lit. Ce jeu de scène n'n pas été vu de Jules Hue, qui 
* écoutait avec anxiété à la porto. 

II UE, refermant la porte d'entrée 

C’est bien Tircis... vite au lit I 

11 veut entrer dans le lit* 
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BARBENPOIL, soui la courerture. 

Il y a quelqu’un ! 

HUE, tout effaré. 

Alors ici... je u’ai pis le choix... vile ! vile ! vite ! 

Il entre dans le cabinet A gauche. 


SCÈNE V 


TIRCIS, BARBENPOIL, d.n. 1. lit, puis, JULES HUE. 


TIRCIS, il entre »ur la pointe du pied, et après aroir inspecté l’appartement. 

Non!... personne! personnel... Il faut croire qu’en don- 
nant la botte à mon cheval il me sera entré une paille dans 
l’œil, car il m'a semblé voir.... Oui, j’étais là en station sur 
la place et depuis dis heures, quand dans l’allée obscure de 
la maison, je vois quelque chose se faufiler.... un gros pa- 
quet sur deux pieds, portant un gros sac, le tout ressemblant 
à mon oncle. Tiens ! liens I tiens ! que je me dis, c'est mon 
Barbon poil. Ce bon parent se sera ravisé, et il m’apporte 
mon trimestre... alors, je lâche ma voiture et me voilà 1... 
Gare la contravention ! 

BARBENPOIL, i part entr’ourrant le< rfieeux. 

AU çà ! encore un cocher... ils se donnent donc tous 
rendez-vous ici. Pourvu que leurs voitures ne moment pas 
les rejoindre ! Excuscz-moi... je suis un homme d’esprit. 

TinCIS, qui était allé vers la cheminée, rerient en acène. 

Aufait, je rêve... Comment aurait-il su ma nouvelle adresse? 
comment aurait-il deviné que de Boiscrevé je m’étais changé 
en Tircis afin d’éviter Glycérine... la fondatrice de l’œuvre 
de mes cauchemars ? Quant à celle-là si jamais élle me dé- 
niche... 
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BARBENPOIL, à part. 

En a-t-il longà se dire ?... Les cechers se parlent à l’heure. .. 
j’ignorais ce trait de mœurs. 

TIRCIS, remontant la scène è droite. 

Ouf 1 fait-il chaud dans celte maison de santé !....(n jette » 

cataque »ur le pied du lit tant ourrir les rideaux. Examinent le thermomètre.) 

Je crois bien 1 La concierge a profilé de ce que j’étais des- 
cendu pour laisser monter mon thermomètre. (Avec colère.) Ce 
n’est pas tout, ça; puisqu’on me fait venir pour rien, c’est 
l’infirme qui va la danser, et je te vais le noyer dans sa po- 
tion, que s’il no sait pas nager il n’a que le temps d’apprendre. 

Tircii prend la bouteille d'eau-de-vie oubliée par Jules Hue sur la table. 
HUE, entr'ouvrant la porte du cabinet. 

Boni le voilà maintenant qui me pince mon cognac! 

TIRCIS, forçant Barbenpoil è boire. 

Bon ça! bon ça!... (On entend suffoquer Barbenpoil.) Pas d*üb- 
servations! allons jusqu’au fond... La! il est bien gentill 

BARBENPOIL, è part. 

C’est bon!... mais c'est roide. 

TIRCIS. 

Maintenant de l’ordre, serrons nos ustensiles. 

Il se dirige vers le placard pour y déposer ta bouteille qu'il tient è la 

main. 


SCÈNE VI 

TIRCIS, BARBENPOIL, GLYCÉRINE. 


TIRCIS, itupèfait, à part. — U dépôt, la bouLille tur U cheminé.. 

Glycérine! malédiction! 
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GLYCÉRINE *, troublée. 

Grâce! épargnez*moi!... pas d’expériences! 

TIRCIS. 

Que je t’épargne! (a p«rt.) En effet, j’aimerais assez à la 
mettre de côté, (n regarde la porte.) Comment faire? 

GLYCÉRINE. 

Monsieur... 

TIRCIS. 

Monsieur?... (a part.) Ah! oui, mes faux favoris... elle ne 
me reconnaît pas. (Haut et contrefaisant sa voix.) Mais vous ne 
savez donc pas, madame, que j’ai cassé hier tin bocal de sang- 
sues dans ce placard, et que je suis encore à les retrouver? 

GLYCÉRINE. 

Je n’ai rien senti, monsieur. 

TIRCIS. 

Cristil vous êtes dure, madame!... Mais alors ces cris que 
vous venez pousser chez moi à en faire monter les pompiers. 
Expliquez, ou je... 

GLYCÉRINE. 

Comme vous êtes méchant ! 

TIRCIS. 

Méchant!... moi, qui ne frapperais même pas une bouteille 
de champagne!... vous vous trompez, madame, je suis extrê- 
mement violent... voilà tout... Vous ôtes prévenue; parlez! 

' GLYCÉRINE, tremblante. 

Eh ! bien, j’avouerai que les expériences que vous faites, à 
la faveur de ce déguisement... oh ! dans l’intérêt de la science, 
je le sais... en m’a révélé... j’ai entendu... Grâce! monsieur, 
je ne suis pas malade, moi! 

* Tircis, Glycérine. 
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TIRCIS. 

on ! elle a perdu l’esprit !... (a port.) Pauvre petite femme!,., 
je l’exècre... mais puisqu’elle est là... 

Il l'embrasse. 

Barbenpoil se 1ère avec difficulté comme un homme gris. 
GLYCÉRINE. 

Aïe ! les expériences qui commencent. 

TIRCIS, arec un mourement de pudeur offusquée. 

Comment l’entendez-vous ! 

Il l'embrasse. 

BARBENPOIL. 

C’est bon, mais c’est roidc. Eh! là-bas... 

Il descend du lit. 

GLYCÉRINE. 

Le Barbenpoil !... Évanouissons-nous!... 

Elle tombe assise sur la choise, à droite de la table. Pendant cette scène 
Barbenpoil, ivre-mort, s'est levé, il a passé le cnrrielc du cocher q i‘il a 
trouvé sur le lit, et il vient, chantant sur le devant de la scène. 

BARBENPOIL *, en «cène. 

Tra deri dera, lia dori... Ab ! verse encore !!! 

TIRCIS. 

Lui !... mon oncle !... dans les brindczitîgs. 

BARBENPOIL, apercevant Glycérine évanouie et allant à cil . 

Une femme assassinée !!!... 


TIRCIS. 

D’où sortez-vous? vous voilà cocher maintenant? 

BARBENPOIL. 

Tous cochers ! 


TIRCIS. 

Mais, monsieur... injurions-le, ça soulage !... Mais, i on- 

* Tircis, Barbenpoil, Glycérine. 
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sieur, vous êtes un éleveur de petits verres, une éponge à 
essuyer les tables de café... 

BVRBENPOIL, arec politesse. 

Tout l'h Mineur m’en revient, monsieur. 

TIRCIS. 

Et ce sac, ces valeurs... mon trimestre avec les intérêts... 
Donnez-moi ça... 

' B.VRBENPOM.. 

Zut !... et la vertu ? 

Un combat s’engage entre Tircis et Barbwpait qui sort à droite poursuivi 
par Tircis. 

GLYCERINE, toujours évanouie, après la sortie de Barbenpoil. 

Ali ! ah ! aïe I 

TIRCIS, à la porte du fond, À droite. 

A l’autre maintenant. 

Il vole au secours d? Glycérine et lui frappe dans les mai u pour la faire 

revenir. 


SCÈNE VII 

» 

TIRCIS, GLYCÉRINE*. 


TIRCIS. 

Voyons... voyons! Que diable! nous ne sommes donc pas 
un homme? Revenez à vous. (Bas.) Qu’elle revienne à elle, 
bon... mais pas à moi!.... Allons, allons! (n lui frappe dan.iet 

mains , Glycérine met >a main sur ta tienne.) NOUS ne SOmmCS pas VC- 

uus pour jouer à la main chaude ! Faisons-lui respirer quel- 

• Glycérine, Tirci», 
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que chose. (il ra Ter> lu cheiniuée et cherche parmi le« fiole».) NoUS 
disons : Yinaigre des quarante voleurs !... ils ont beaucoup 
augmente depuis quelque temps ! huile de paupières de han- 
neton clarifiée I... pas ça ! Ah! de la benzine... ça la déta- 
chera peut-être de moi. 

GLYCÉRINE, à part. 

Défions-nous, la voix de cet homme ne m’est pas inconnue. 

TIRCIS, on entend une grande rumeur dans la rue. 

Qu’cst-ce que c’est encoreî (h » à u fenêtre.) Très-bien 1 ça 
se corse ! Mon oncle arrêté, comme cocher ivre ayant aban- 
donné sa voilure... Arrôlez-le! ce n’est paçla première fois. 

Il reste à la fenêtre. 


SCÈNE vin 

Les Mêmes, JULES HUE*. 

HlIE, entr' ouvrant ta porto du cabinet. 

Mademoiselle, je ne souffrirai pas qu’on vous fasse des 
frictions. 

GLYCERINE, impatientée se lève et va à lui. 

Mais laisez-vous donc vieux jaloux vous ne voyez 

pas que je suis évanouie?... Tieus, voilà pour loi! 

Elle fait mine de lui donner un soufflet, l’embrasse vivement, referme la 
porte, et s'assied à gauche sur la chaise la plus voisine du cabinet • 


SCÈNE IX 

TIRCIS, GLYCÉRINE **. 

TIRCIS. 

Ils l’ont mis au poste Plus à m’occuper de celui-là... 


* Hue, Glycérine, Tircis. 
*• Glycérine, Tircis. 
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je Sais OÙ il CSl. (il referme la fenêtre et retient À la cheminée.) NOUS 
disons un peu de benzine. (En se regardant dans la glace qui est au- 
dessus de la cheminée , il s’aperçoit qu’un de ses favoris, celai de gauche 

est tombé dans la me.) Saperlipopette ! j’ai perdu un de mes 
favoris... me voilà gentil, elle va me reconnaître... Attention 
et présentons-nous de profil. De ce côté, je suis Tircis, de 
l’autre Boiscrevé. (Il revient vers Glycérine qu’il est étonné de ne pas 
retrouver sur la même chaise.) Voilà qui est bizarre NOUS som- 

mes le 15 octobre, jour du terme, et voilà mon cerveau qui 

déménage (il se frotte le front avec la benzine.) J aurais 

juré... mais non. N'onblions pas la malade... (il lui fait respirer 
la benzine.) Rien n’y fait; essayons du moyen héroïque... (il dé- 
pose ic flacon sur la table.) Pauvre petite femme, elle parait au 
plus de trente-cinq ans. 

GLYCÉRINE, sa levant. 

Insolent... à peine vingt-deux ! 

TIRCIS. 

Ah 1 ah 1 ça va mieux I 

' GLYCÉRINE. 

Laissez-moi partir. 

Elle passe. 


• TIRCIS. 

Comment donc... (faisant un mouvement vers la porte.) Mais in- 
continent, je vais vous ouvrir. 

GLYCÉRINE. 

Nous y voilà... m’ouvrir comme le cocher. 

TIRCIS. 


Tenez! embrassons-nous et que ça finisse. 

Il essaye de l’embrasser de profil — Mouvement de Glycérine qui, le voyant 
du cité où il n’a pas de favoris, le reconnaît. 

GLYCÉRINE. 

Boiscrevé!... vous ! c’cst vous! ! ! 


* Tircis» Glycérine. 
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TIRCIS. 

V’iari ! que c’est bête ! mon favori 

GLYCERINE, sur un ton de reproche. 

Tout ce que j’ai été pour cet homme-là! El mon hon- 
neur, monsieur, mon honneur... qu’en avez-vous fait? 

•mets. 

Ton honneur?... fouille-moi ! 

GLYCÉRINE. 

Vous avez été d’une ingratitude noire. 

TIRCIS • 

J’étais en deuil à cette époque I 


SCÈNE X 

TIRCIS, GLYCÉRINE, JULES HUE. 


HUE, sortant du oabinet* 

Tant pis, je suis jaloux 1 Je ne veux plus m’en’cacher. 

TIRCIS, il est entre Hue et Glycérine, présentant à Glycérine son profil sans 

favori. 

Tiens! l’infirme qui a un accès! Voulez-vous bien aller 

vous coucher... Allez vous coucher! ! 

HUE, avec une fureur concentrée. 

Je vais beaucoup mieux, monsieur. (Arec intention.) Je pense 
même à reprendre mon fouet. 

" TIRCIS. 

Ah! oui, c’est la potion... La dose était bonne! 

HUE. 

Monsieur Tircis. 
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GLYCÉRINE. 

Monsieur Boîscrevé. 

HUE, à Glycérine. 

N’équivoquons pas, mademoiselle... Il y a Tircis et il y a 
Boiscrevé ; ça soulage peut-être votre conscience de les addi- 
tionner pour n’en faire qu’un. 

Hue et Glycérine bousculent Tircis. 

TIRCIS. 

J’ai l’air d’être pris entre deux trains... 

GLYCÉRINE. 

Excusez, monsieur, c’est la jalousie. 

TIRCIS. 

Quelle idée ! Il l’aime !... Je te la donne ! 

Il la jeUe dans les bras de Hue'. 

HUE. 

Vous voyez bien... c’est qu’oHe est à vous! puisque vous 
me la donnez. 

Tinèis. 

Ahl bien, oui, à moi?.., comme la galerie Colbert. 

GLYCÉRINE. 

Insolent! 

HUE, h Glycérine 

Bahl il n’y passe personne, (a Tircis * **.) Mais son honneur 
qu’elle vous réclamait? car j’ai entendu. .. 

TIRCIS, embarrassé. 

Voilà... Tu sais qu’elle éiait portée pour le prix de vertu!.. 

HUE. 

Qu’un monsieur Barbenpoil voulait vous donner tantôt. 

* llue, Glycérine, Tircis. 

•* Glycérine, Hue, Tircis. 
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TIRC1S, 4 part* 

Qu’csl-cc qu’il veut dire? (u»at.) Justement! Eh! bien, moi 
ausM j’étais p'rté pour un prix de vertu; et comme on a 
hésité entre elle et moi... Tu comprends, elle ne l’a pas eu. 
Alors sa télé!... Oh! les femmes... des sensitives!... Enfin, 
«•lie croit que son honneur... Mais tu peux encore remiser 
dans son cœur ! 


GLYCÉRINE, a part. 

Sauvée ! 

Tiacis. 

Et ce n’est pas tout. Le prix qui est de dix mille francs! 
elle l’aura... car j’ai mon plan. 


HUE. 

Dès l'instant que vous me garantissez à ce point-là sa 
ertu... 


GLYCÉRINE. 

Et nous irons devant le maire? 

HIJE. 

Suivi de son conseil municipal ! 

U se met à danser, Tirets l'arrête. 


TIRC1S. 

Ne nous emportons pas!... Toi, Jules Hue, cocher mieux 
portant, je t’ai toujours à l’heure... Eh ! bien, je ne te 
prends qu’à U course... Tu vas aller au poste 

HUE. 

Oh ! monsieur, j’y ai été plus d’une fois. 

TIRCIS. 

Là, en face, et tu vas y porter deux lettres. 

Tircia t'assied au milieu de la table, Gljrcérine s'assied à gauche, et Hue 


* 

i 


« 
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HUE. * 

A la poste ? 

TIRCIS, assis. 

Au posïe ! Première lettre : « A monsieur Barbenpoil, 
détenu pour causes étrangères à la politique. » 

Hue cherche à embrasser Glycérine par-dessus la table, Tircis l'on empêche. 
HUE, à Glycérine* 

Coucou ! 

TIRCIS. 

Voulez-vous bien aller faire coucou ailleurs ! (continuant 
d’écrire. ) « Rendez-vous à discrétion, et je me charge de 
vous dégager. » 

GLYCÉRINE. 

Ne dégagez donc pas votre oncle ; on croirait que vous 
l’avez mis au mont-de-piété. 

TIRCIS. 

Mais, mademoiselle, qu’y aurait il d’élonnant à ce que mou 
oncle fût chez ma tante?... Deuxième lettre : # A monsieur le 
brigadier commandant le poste de... » Je le prie de me ren- 
dre ledit Barbenpoil... c’est cela!... (tu se lèvent.) Mais fais 
bien attention ; tu ne donneras la seconde lettre au brigadier 
que si le prisonnier répond : Oui, à la première. 

HUE. 

Compris !.. ... (Regardent Tircis et Glycérine arec défiance.) Ali 

çà ! vous autres, pas de bêtises ! 


Quelle brute ! 


* Glycérine, Tircis, Hua. 
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SCÈNE XI 

TIRCIS, GLYCÉRINE. 

TIHCIS, à port. 

J’aurai ma pension... (Haut.) Quant à Jules Hue, le gêneur, 
je lui réserve un châtiment terrible... Il vous épousera, ma- 
demoiselle I 

GLYCÉRINE. 

Tiens I 

TIRCIS. 

Je n’ai pas besoin de vous recommander le secret sur... le 
passé. 

GLYCERINE. 

C'tc bêtise!... 

TIRCIS, sur un tou larmoyant. 

Ne le confiez même pas â la brise !... fùt-cl le du soir. 

GLYCERINE) de oièmc. 

Ce secret est le seul que les femmes sachent ga rder. 

TIRCIS, avec fatuité. 

El puis... je ne le dis pas adieu ! 

GLYCÉRINE, sévèrement. 

Monsieur, mon ménage sera un ménage à deux places 
seulement. 

TIRCIS. 

Oh !... il y a quelquefois un petit strapontin. 
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SCÈNE XII 


Les Mêmes, JULES HUE, BARBENPOIL. n. entrent b». des.». 


bra* dessous en cbantont. Ils sont un peu avinés. 


TIRCIS*. 

Ah! ali! c’est vous!... Eh bien! vous le commencez.de 
bonne heure, voire carnaval! le voilà donc cet homme que le 
Taïcounn avail élevé aux plus ha tes dignités! 

GLYCÉRINE. 

Indignités, vous voulez dire! 

BARBENPOIL. 

Pourvu qu’on ne sache rien au Japon. (Regnrdnnt TircU.) Tiens! 
en cocher aussi! il n’y a donr que cela dans cette maivon... 
jusqu’à la porie qui est coclièrc! 

GLYCÉRINE, & Ju!e« Hue. 

Peut-on sc mettre dans cet étal ? 

HUE. 

N’y a que les faxgnants qui n’ont pas d’état ! 

T1RCIS, è Barbenpoil. 

Je vous ai tiré du poste... 

BARBENPOIL. 

Faut dire la vérité , ils ont été charmants , messieurs les 

militaires, grâce â (il montre »n bsintre.) ils m’ont pris pour 

un ancien brave. 

T1RCIS. 

Au fait, où avez-vous attrapé cette balafre? 

* Hue, Glycérine, Tircis, Barbenpoil. 


Æ.. 


Digitized by Google 


UN MALADE AU MOIS 


29 


BARBKNPOIL. 

Sous le général Fouet. 

TIRCIS, à Barbenpoii. 

Pouvez-vous faire des mots , dans un pareil moment!... 
Voyons... causons... Puisque vous ôtes en mon pouvoir, j’exige 
d'abord que vous me rendiez ma pension. 

BARBBNPOIL. 

Comme tu y vas ! 

TIRCIS. 

De plus, celte sacoche, vous l’offrez à mademoiselle; ce sera 
sa do’. 

BARBENPOII., examinant Glycérine. 

Mais je la reconnais, elle me volait sur le beurre. 

TIRCIS. 

Ça ne ine regarde pas. . il fallait faire votre cuisine à 
l’huile. 

BAItBEXPOIL. 

Lui donner le prix de... à elle? Ab! mais non! ah! mais 
non ! 

TIRCIS, è Barbenpoii. 

Vous ne lâchez pas votre sac? 

BARBENPOII.. 

Voilà dix ans que je le porte; si maintenant je le quittais, je 
m’enrhumerais. 

TIRCIS. 

Alors prenons ma tante Barbenpoii comme arbitre. 

BARBENPOII.. 

Nastasic!... Dieu de Dieu!... mais si elle savait... elle 
m’arracherait les yeux. 

IIUE. 

Qu’est-ce que ça vous fait, il vous restera toujours vos lu- 
nettes ! 

». 
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BARBENPOIL. 

Alors, j’aime encore mieux lâcher le sac. 

HUE. 

Nous ferons la noce aux Vengeances de Bourgogne; je vous 
mènerai tous dans ma voiture ! 

BARBENPOIL. 

Non, bien obligé ! J’ai été suffisamment roulé comme ça. 

GLYCÉRINE, su public. 

J'épouse un cocher; mais je n’entends pas qu’il me mèuel 

CHOEUR FINAL. 

Terminons l’ouverture 
Par un très-bon repas. 

Profitons ( de sa voiture, 

Profitez ( de ma voiture, 

Surtout ne versons pas! 


REGISTRAT® 

08921 


Cne«r — lmp. Mvimicz Loisuo», P.Pvro|net O, rue du Bac-d'Asnièrei, 


Digitized by Google 


Digitized by Google 




n/yÿi 

à 1 / 


EN VENTE CHEZ DENTU, ÉDITEUR 




RÉPERTOIRE DU THÉÂTRE MODERNE 


Adieu Paniers , comédie, 1 acte 1 

- Nos Alliée», comédie, 3 actes 2 

L'Alphabet d* l’amour, comédie, 4 actes.. .... 1 

Lf» Amouu d’été , folie-vamlevillc, 1 acte 1 

L’Amour qui dort, comédie, 1 acte 1 

L'Auteur de la pièce, comédie 1 acte 1 

On A'ocat du beau sexe, comédie, l acte 1 

L'Avocat des dames, comédie, lacté 1 

Un bal d' Alsacienne», mascarade, I acte 1 

Le» Balayeuse», comédie, 1 acte. 1 

La Bergère de la rue Monthabor, com ,4 a... 2 
Le» Bienfait » de Champavcrt, comédie, 1 acte. 1 
Le Bigame tan» le saotr, vaudevi'le, 1 acte... 1 

Le Bouchon de carafe , vaudeville, 1 acte 1 

La Cagnotte, comèdie-vaude\ille, 5 actes.... 2 

Les Calicots, vaudeville. 3 actes » 

Le» Campagne» de Boisflcury, vaudeville, 1 a. 1 
Celimare te Bien- Aimé, comédie, 3 actes ... 2 
La Chanson de la Marguerite , vaud , 2 actes . 1 
La Chercheuse cC esprit, opè. a-comique, 2a... 1 
Cinq cents franet de récompense, vaud ,1a.. 1 

Cinq par jour, folie-vaudeville, 1 acte 1 

La Commode de Victorine, com.-vaudev., 1 a. 1 

La Comtesse J/imt, comédie, 3 actes s.. 

Les Contribution» indirecte», com. -vaud., 1 a . 
Corneille à la butte Saint Boch c , 1 à., en v. 

La Cornette jaune, vaudeville, 1 acte 

L( Dame au petit chien, comédie-vaud., 1 a. . 

La Dame du Lac, comédie-vaudeville, 1 acte.. 

Dan» me» meuble», vaudeville, 1 acte 

La dernière Grisette, vaudeville, 1 acte...... 

Le dernier Couplet, comédie, 1 acte. ....... . 1 

Deux Permission» de dix heure», op., 1 acte. 1 
Le Doyen de Saint-Patrick, drame, 5 actes... 2 
Khi Allez donc, Turturettel revue, 3 actes.. 1 
En B lion, revue en 3 actes et 14 tableaux. . . » 
La Fanfare (fs Saint Cloud, opère te, 1 acte.. 1 

La Femme coupable , drame, 5 actes 2 

Une Femme dégelée, vaudeville, 1 acte 1 

Une Femme qui bat son gendre, c.-vaudev., 1 a. 1 
l.es Femmes sérieuse», comédie- vaudev., 3 a.. 
Une Femme, un Melon et un Horloger , v., 1 a. 

La Fiancée du roi de Garbe , opéra-coin., 8 a. 
La Fiancée aux million », com., 3 a., en vers.. 
Le» Ficelle» d» Mon’ em poivre, vaudev., 3 a... 

La Fille bien garde», comédie vaudev., 1 acte. 

La Fille de Molière, coméde, l acte, en vers. 

Les Filles mal gardée-, comédie. 3 actes 2 

Le Fil» auc deux mère», drame. 6 actes » 

Les Finesses de Bouchavanne, corné lie. 1 acte. 1 
L t Fleur du Val- Suzon, opéra-comique, la... 1 
Les Gammes (POscar, folie^vaudeville. lacté.. 1 
L' Héritier di mari , com mél**e de coupl-, la. 1 
Un Habit par la fenêtre, vaudevi/le, 1 acte. . . 1 
Un Homme de bronze, com.-vaude ille, 1 acte. 1 

L’Homme de rien, comédie, 4 actes.. 2 

L'Homme du Sud , h-propos burlesque mélé de 

couplets 1 

L'Homme entre deux âges, opérette. 1 acte... 1 
L'Homme qui manque le Coche, com.-v ,3a.. 2 
, Les Illusion» ds f amour, com , 1 a„ en vers.. 1 

Jérôme Pointu, opérette, 1 acte 1 

La Jeunesse du roi Henri, b actes et 7 tabl. .. a 
La Jeunesse de Pirou, comédie, 1 acte, 1.. .. 1 

J' veux ma femme, vaudeville, 1 acte • • 1 

Joli-Jobard, pièce, 6 actes a 

Le Joueur de flûte, vaudeville romain 1 

Un Jour de première, com -vaudev., 1 acte. . 1 
Lâchez tout, revue, 3actea et 15 tableaux.... s 
ram >, -j Léonard, drain*, 5 actea si 7 tableaux ...... a 

)péra, coa* Loge d’Opéra , comédie, 1 acte 1 

a ShalupearvA beth (de Shakspeare),dranae,& a., an vert. 2 
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La Mairm Bouge, comédie-vaudeville, 1 acte.. 
La Malle de Ijse, scène de la vie de garçon. . 

3 / ame Maclou , folie mêlée de chants 

Un Mari qui lance sa femme, com., 3 actes. 
Le Mariage de Vadé, com., 3 actes, en vers . 

Les Médecins, pièce en S actes 

Le Médecin volant, farce précédée de Molière 

à Pczenas, prologue, 1 acte 

Les Médium» de Gone*»e, folie, 1 acte 

Même Maison, vaudeville, 1 acte.. 

Les Mémoire» d une Femme de chambre, vau- 
deville, 2 actes 

Le» Mémoire» de Rcséda, souven. contemp. .. 

L» Minotaure, comédie, 1 acte 

Misanthropie et Repentir, drame, 4 actes 

Moi, comédie, 3 actes 

Mon joie fait peur, parodie de famille, la.. 
Un Monsieur q » a perdu son mot, c.-v., 1 a.. 
Monsieur boude, scène de la vie conjng, 1 a. 
Monsieur de la Raclée, scène de la vie bourg.. 
Les Mousquetaire» du Carnaval, folie-v ,3 a. 
Une Niche de l'Amour, coin -vaudev., 1 acte. 
Les Orphéoniste» en voyage, p.,6 actes, 10 t.. 
L’Orphéon de Fouilly tes-Oies, fol. mus., 1 a. 
Les Ondines au champagne, folie aquat., 1 a. 
Les Pantins étemels, pièce en 3 a. et 6 tabl. . 
Le Paradis trouvé , comédie, 1 acte, en vers. . 

Pataud, vaudeville, 1 acte. 

Permettez , Madame l comédie, 1 acte . ... . . . . 

Les Perruque », par.-revus, 2 actes et 3 tabl.. 
Nos Petite» faiblesses, comédie, 2 actes.. .... 

Le Petit de la rue du Ponceau, com , 2 actes. 

Les Petits oiseaux, comédie, 3 actes.. 

Le PifferarOi com die-vaudcville, 1 acte 

Le Pilotin du grand Trois-Pontt, op.-c., 1 a.. 
Les Plantes parasites ou la Fie en famille, co- 
médie. 4 actes 

Une Pluie de bouquets, vaudeville, 1 acte 

Le Premier pas, comédie, 1 acte 

Premier prix de ptano , comédie-vaud., 1 a.. 

Les Projets de ma tante, comédie, 1 acte 

Le Propriéla re à la porte , vaudev., 1 acte... 

Prudence est Sûreté, proverbe, 1 acte 

Que c'est comme un Bouquet de fleurs, revue, 

3 actes et 12 ubleaux 

Lu R-lais 4 comédie 4 actes 

Le Rêve, opéra-comique, 1 acte 

La Revue au cinquième étage, h-propos, 3 tabl. 
Le Roi de Mines, opéra, 3 actes et 4 tabl.. . . 
L-s Scrupu-'es de Jolivet, vaudeville. 1 acte. . . 
Le Secrst du Grand- Albert, comédie, 2 actes. 
Une Semaine à Londres , Voyage d’agrément et 
de luxe, fo’ie-vaudeville 3 actes, 12 tabl... 
La Servante maîtresse, opéra-comique, 2 actes. 
<e Sommeil de l'Innocence , com.-vaudev , 1 a. 

Sots» Cloc e, vaudeville, l acte 

Les Supplices des femmes , rev.-fanl., 3 a. ,6 t. 

Sous le» Toits , vaudeville, 1 acte 

La Tante Honori >e ou les Espérances, comé- 
die. 3 actes 

Un Tén>rpour tout faire, opérette, 1 acte... 
Les Trente-sept sous de M. Montaudoin , co- 
médie-vaudeville, 1 acte 

La Tribu des Rousses, vaudeville, 1 acta 

Lu Truffes, comédie, 4 actes 

La Veillés allemande, drame, 1 acte 

I.n Vieillesse de Brididi , vaudeville, 1 acte... 
Le< Virtuoses du Pavé, bouffonnerie mus., 1 a. 

La Volonté, comédie en vers. 4 actes 

Le Vrai courage, comédie, 2 actes 

Le Zouave de la garde, dram :, 6 a et 7 tabl. . 
Le Voyage en Chine, op.-com , 3 actea 
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